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    Présentation

    Al-Qaida et la plupart des groupes alliés auraient probablement déjà disparu sans l’élaboration d’une stratégie de communication redoutable dont la production audiovisuelle est devenue l’instrument principal. L’analyse systématique de ce phénomène de propagande, probablement le plus important depuis le début du XXIe siècle, n’avait encore jamais été effectuée. Pourtant, son corpus visuel nous offre un aperçu extraordinaire de l’histoire du jihadisme global.

Après avoir analysé les principaux producteurs de la propagande jihadiste et présenté son langage visuel, Abdelasiem El Difraoui expose l’évolution du Grand Récit jihadiste et de sa production audiovisuelle des trois dernières décennies. Au-delà de la propagande, cette production détourne la mythologie de l’islam pour en créer une nouvelle au sein de laquelle le culte du martyre joue un rôle central ; est alors créée une nouvelle cosmologie qui élève Ben Laden au rang de prophète.

De cette analyse il ressort que, en dépit de leur échec à mobiliser les masses musulmanes, Al-Qaida et sa nébuleuse sont parvenues à créer des images et des symboles reconnus aujourd’hui par de nombreux croyants et qui pourraient continuer à inspirer les générations à venir.
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Introduction




Ces images ont un air de déjà-vu : des otages français au Mali et en Somalie plaident pour leurs vies dans des vidéos insoutenables. « Monsieur le Président, je suis toujours en vie mais jusqu’à quand ? [1]  » ; le jihadiste français, Jérémie Louis-Sidney, converti en prison et abattu revolver à la main par les forces de sécurité, le chante dans un clip de rap : « Le 11 septembre n’est que la face cachée de l’iceberg […]. Sachez que vous êtes manipulés, si tu ne comprends pas, informe-toi, prépare-toi, arme-toi de savoir [2] . » ; Mohammed Merah, tueur fou qui exécute à bout portant trois soldats et en blesse un quatrième avant d’assassiner dans une folie sans nom trois enfants et un enseignant à la sortie d’une école juive toulousaine, a filmé les bains de sang avec une mini-caméra dernier cri attachée à sa tenue de motard [3]  ; des jihadistes syriens du Front Al-Nusra, dans la guerre civile contre le régime des Assad, exposent les dépouilles mutilées de leurs « martyrs », paradent devant la bannière noire du jihad et montrent comment ils détruisent des véhicules de l’armée syrienne avec des engins explosifs improvisés.

Ici, il ne s’agit pas de déjà-vu imaginaires, mais des scènes d’un cauchemar bien réel en 2012 nommé le jihad global, qui a fait des dizaines de milliers de morts et qui s’accompagne d’une guerre de propagande où les vidéos sont l’arme principale. Une guerre d’images qui dure maintenant depuis plus de trente ans, qui a commencé dans un des lieux les plus reculés du monde, l’Hindou Kouch, pendant la guerre d’Afghanistan contre les soviétiques en 1979, et qui a créé son icône vingt ans plus tard avec les attaques du 11 septembre à Manhattan avant de battre son plein lors de l’invasion américaine de l’Irak en 2003 ; une guerre médiatique qui a lentement englobé tous les pays du monde et qui, du fait du Web 2.0, de sa rapidité et de son interactivité, prend encore de l’élan. Grâce à Facebook, Youtube et tous les autres réseaux sociaux, les vidéos du jihad global ne sont pas uniquement devenues accessibles pour tout le monde, mais elles sont également distribuées à une vitesse inouïe. La propagande audiovisuelle jihadiste s’est autonomisée. Elle est devenue un djinn sorti de sa bouteille. Des groupuscules ou des individus jihadistes ou salafistes extrêmes s’en inspirent, reproduisent et adaptent ses codes et son symbolisme partout.

En France, le groupuscule « Forsane Alizza » en est peut-être le meilleur exemple. Le nom du groupe, qui signifie en arabe « Cavaliers de la fierté », s’inspire des codes jihadistes. Les vidéos du groupuscule sont des copies dilettantes de la propagande d’Al-Qaida [4] . Ils utilisent les mêmes chants de guerre, les mêmes images de guerre en Afghanistan ou en Irak, et les membres de Forsane adoptent presque le même code vestimentaire que celui montré dans les films d’Al-Qaida.

La France n’est pas le seul pays en Europe où la sous-culture du jihad a pénétré et est reproduite et propagée grâce à l’audiovisuel. Des jihadistes, de l’Allemagne à l’Hindou Kouch, chantent dans leur langue maternelle, dans des vidéos largement diffusées sur Youtube, des textes comme : « Mère, si je meurs sur le champ de bataille, ne pense pas que je suis mort. Je suis dans un endroit meilleur. Mère, mère ne pleure pas ton fils qui est allé au jihad. » Aujourd’hui, des vidéos jihadistes sont produites dans presque chaque langue européenne et ont un pouvoir dévastateur.

Un des exemples les plus effrayants de ce pouvoir de la propagande audiovisuelle jihadiste, très peu connu en France, est le cas du jeune kosovar Arid Uka. Arid, âgé alors de 21 ans, a abattu en mars 2011 deux soldats américains et blessé grièvement deux autres à l’aéroport de Francfort après leur avoir demandé une cigarette [5] . Le jeune homme confesse, pendant son interrogatoire, qu’une scène d’une vidéo jihadiste qu’il a visionnée la veille a été le déclencheur direct de l’attentat. La scène en question montre le soi-disant viol d’une jeune Afghane par des GIs américains. Peu importe si ces images provenaient en vérité du film Redacted, de Brian de Palma. Le recyclage et le détournement jihadiste de cette production ont eu un effet désastreux.

En mai 2012, on apprend de manière posthume que Ben Laden a sévèrement désapprouvé ces actes de « loup solitaire » et les organisations « franchisées » qui tuent de nombreux civils – généralement musulmans – pour ensuite médiatiser leurs attaques au nom d’Al-Qaida. Cela a beaucoup nui, selon une correspondance trouvée dans sa cache d’Abbottabad et publiée par l’armée américaine pour le premier anniversaire de son exécution, à la réputation d’Al-Qaida. Par cette opposition au concept de loup solitaire, Ben Laden contredisait ouvertement Anwar al-Awlaqi : le jeune et charismatique leader americano-yéménite, tué par un drone américain en 2011, incitait de jeunes occidentaux dans Inspire, sa publication très populaire sur Internet, à fabriquer des bombes dans « la cuisine de maman ». Selon Ben Laden au contraire, l’organisation devait se concentrer sur des attaques contre les Américains, maîtriser totalement leur médiatisation et dans le même temps se dissocier clairement des actions de « jihadistes freelance » ou d’organisations qui prétendent agir sous le label Al-Qaida [6] .

Cette prise de distance et l’aveu que la médiatisation du jihadisme et de la terreur échappe aujourd’hui au contrôle de ce que les spécialistes de l’antiterrorisme nomment « Al-Qaida central », à savoir le reste du noyau dur de l’organisation désormais menée par Ayman al-Zawahiri, ne changent rien au fait que Ben Laden et Al-Qaida, avec leur obsession médiatique, sont les premiers à avoir fait de l’audiovisuel l’une des armes les plus redoutables du jihadisme et, à travers leur propagande autour du Grand Récit du jihad et du martyre, à avoir suscité des vocations d’apprentis kamikazes de plus en plus autonomes, partout dans le monde et notamment au cœur des sociétés occidentales.

Mais la propagande d’Al-Qaida n’a pas uniquement inspiré les jihadistes. Elle a aussi motivé des radicaux d’un tout autre bord, aussi dangereux, l’extrême droite anti-islamiste. Anders Behring Breivik, le tueur fou norvégien qui a assassiné soixante-dix-sept personnes en déclenchant une bombe au siège gouvernemental d’Oslo puis en exécutant des dizaines d’adolescents dans un camp de jeunesse du parti travailliste sur l’île d’Utoya, admet pendant son procès être extrêmement impressionné par Al-Qaida et sa propagande [7] .

C’est exactement une décennie avant la folie d’Oslo que l’organisation a changé le cours du monde avec une image de Manhattan : celle de ses tours jumelles, fières et hautes, les avions qui les heurtent, le feu, l’effondrement, la poussière, le chaos… le 11 septembre 2001. Rarement une image n’a aussi clairement marqué un tel tournant de l’histoire.




Le 11 septembre 2001, une victoire médiatique. L’image fondatrice
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Figure 1. Les attaques du 11 septembre 2001. Une image de source inconnue, revendiquée par les jihadistes et notamment par Omar Bakri, qui figure dans de nombreuses vidéos jihadistes.




Ce n’est pas une image qui a déclenché une guerre à l’échelle mondiale, mais les attentats qui ont coûté la vie à 3 000 personnes. Seulement, sans elle, George W. Bush aurait-il pu aussi facilement justifier une guerre en réduisant la lutte contre le terrorisme islamique à un combat entre le Bien et le Mal, en déclarant que « la responsabilité envers l’histoire est claire, c’est de répondre à ces attaques et de nettoyer le monde du Mal » [8]  ? C’est parce que les images du 11 septembre 2001 ont pénétré jusqu’aux derniers recoins du monde que cette déclaration de guerre peu nuancée a créé très peu d’émoi à l’époque. En ce sens, « la violence du terrorisme comme celle de toute dictature frappait à la fois la vie réelle des victimes et la vie imaginaire des vivants » [9] . Le 11 septembre est devenu, en quelques heures, un symbole de l’horreur absolue, de la violence aveugle qui tue femmes et enfants. Un fanatisme qui frappe au cœur du monde « civilisé » et qui doit donc être combattu par tous les moyens.

Tout cela a déjà été dit maintes fois. Ce qui l’a moins été, c’est qu’une partie, certes minime, de la population mondiale a vu dans ces images un tout autre symbole. Pour les islamistes jihadistes, elles ne sont pas des scènes d’horreur mais bien des symboles de victoire, de leur victoire contre l’arrogante superpuissance américaine, contre les croisés, contre les occupants du monde arabe, contre le Mal absolu.

Le grand paradoxe est que la frange la plus radicale de l’islam intégriste, celle des jihadistes globaux qui se considèrent comme les seuls gardiens de la vraie foi, s’abreuve de ces photographies et vidéos. Or, l’islam est, par excellence, une religion fondée sur l’écriture et non sur les représentations. Théoriquement, toute représentation de la création divine est interdite. Pour Marie-José Mondzain :

Les iconoclastes ou les aniconiques utilisent une image qui terrorise pour terroriser le monde […]. La ruse machiavélique de l’agresseur venait de ce qu’il appartenait à une culture aniconique, qui avait détruit quelques mois plus tôt des idoles à Bamiyan, et qu’il offrait à l’idolâtrie de l’ennemi occidental un spectacle : celui de sa vulnérabilité par la voie de ses emblèmes et celui d’un adversaire invisible diffusant à son tour sa propre image comme une icône rédemptrice à l’image du sauveur chrétien [10] .


En effet, les jihadistes ont retourné une arme, la force de l’image, souvent utilisée par leurs ennemis, contre ceux-là mêmes qu’ils considèrent comme des croisés et qui détenaient jusqu’alors un quasi-monopole sur la production et la diffusion du visuel. Le 11 septembre les met à pied d’égalité avec leurs adversaires. Ainsi, « le 11 septembre est le plus grand coup qui fut porté à cet empire du visible, serviteur de toutes les formes modernes de la puissance conjuguée de l’économie et des icônes » [11] . Un coup porté par des gens qui prétendent être les seuls héritiers véritables de l’orthodoxie de l’islam [12]  – une religion qui, pourtant, avait progressivement prohibé l’emploi des représentations au cours des premiers siècles de son existence afin, justement, de se démarquer de la chrétienté. Le grand monothéisme rival de l’islam a également longtemps débattu du caractère licite des images, jusqu’à ce que Jean Damascène gagne la guerre des icônes. Père de l’Église et fin connaisseur de l’islam, ce dernier a probablement essayé de distinguer de cette façon la chrétienté de l’islam, permettant à l’Église de faire du visuel son instrument principal de communication et de propagande [13] .

Les jihadistes d’aujourd’hui, qui jurent ne croire en rien d’autre qu’à la parole de Dieu révélée dans le Coran et aux traditions du Prophète, développent un système d’imageries et un symbolisme visuel qui rompent avec les traditions de l’histoire islamique et sont presque aussi efficaces que ceux de la chrétienté, bien que moins sophistiqués. Ils produisent aujourd’hui des images qui leur permettent de s’adresser aux masses musulmanes et au monde de manière spectaculaire, donnant tout leur sens aux paroles violentes du jihad et du « martyre ». Paroles qui, autrement, demeureraient dans la conscience collective des musulmans telles des coquilles vides – pour paraphraser Marie-José Mondzain –, comme une imposture similaire à la rhétorique décrédibilisée de la plupart des régimes arabes. Ainsi les jihadistes s’efforçaient-ils, bien avant les jeunes révolutionnaires arabes, de briser ce qu’ils considéraient comme un monopole injustement détenu par les médias occidentaux.




Une guerre d’images quotidienne
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Figure 2. Une image du testament d’Hamza al-Ghamdi, l’un des pirates de l’air du 11 septembre 2001, sur laquelle figurent en arrière-plan des images des tours en flammes du World Trade Center, du Pentagone, et une maquette d’un avion de ligne similaire à ceux qui ont été détournés pour ces attaques. En bas à gauche, le logo d’Al-Sahab, la maison de production d’Al-Qaida. En bas au centre, les sous-titres de la traduction anglaise du testament du jihadiste : « les pas de notre ennemi résonneront de Jérusalem à La Mecque ».


Cette image est extraite de la vidéo commémorative du cinquième anniversaire des attaques du 11 septembre 2001. Razzia sur Manhattan [14] .



Le 11 septembre 2001 est une image fondatrice par sa force, sa violence et sa diffusion. Elle est utilisée par les islamistes et recyclée dans presque tous leurs films de propagande, de l’Arabie saoudite jusqu’à la Turquie. Toutefois, le jihad médiatique commence bien avant l’attaque des tours jumelles. Il naît dans les montagnes d’Afghanistan, en Bosnie et en Tchétchénie, puis grandit dans les déserts d’Irak et d’Arabie saoudite, jusqu’à s’étendre aujourd’hui non seulement à presque tous les pays musulmans, de la Mauritanie à l’Indonésie, mais aussi toucher le cœur du monde occidental : New York, Londres, Berlin, Madrid, Paris. Les images du 11 septembre constituent une infime partie du corpus exploité par le mouvement jihadiste et dont l’objectif est triple : mettre en place une stratégie de propagande et de communication politique, établir une mythologie par la création d’un Grand Récit et instaurer une eschatologie dans laquelle le martyre serait la seule voie vers le salut.

Ce Grand Récit, à l’origine celui des « seuls vrais défenseurs de l’islam et du jihad », se transforme progressivement en un récit du jihad et du martyre qui s’oppose à un autre Grand Récit – celui de « la guerre contre la terreur » menée par « les apostats, les croisés, les sionistes et leurs alliés » – tout en concurrençant les récits de martyres d’autres mouvements islamistes – ceux du chiisme révolutionnaire iranien, du Hezbollah libanais ou du Hamas palestinien. Il prend souvent la forme d’une épopée dans laquelle des combattants du Bien combattent le Mal par tous les moyens : les « 19 Magnifiques » [15]  ne sont ainsi plus des terroristes mais des héros mythiques, voire des saints, sous le commandement d’un leader charismatique, l’imam du jihad, Oussama ben Laden.

Depuis 2009 et le célèbre discours du président Obama au Caire, qui a mis fin au paradigme de croisade de George Bush, et surtout depuis l’avènement du printemps arabe en 2011, le monde ne se trouve plus confronté à la bipolarité absolue des deux récits – le jihad face à la guerre contre la terreur. Les jeunes Arabes manifestant en Tunisie et en Égypte semblent en effet en avoir créé un troisième, celui de la mobilisation et du changement de régime pacifique. Malgré tout, l’épopée construite par Al-Qaida et ses alliés – ainsi que la « croisade » qu’elle a provoquée – a déjà fait et continue de faire des dizaines de milliers de morts bien réels.

Tant le jihad global que la guerre contre la terreur ne se limitent toutefois pas aux combats militaires et aux attaques terroristes. Les médias en général, particulièrement audiovisuels, en constituent un champ de bataille crucial. Les productions d’Al-Qaida sont ainsi devenues une arme redoutable et un moyen indispensable d’endoctrinement et de motivation pour la communauté jihadiste. En effet, chacun des « 19 Magnifiques » du 11 septembre – dont Mohammed Atta, le leader du groupe – avait visionné des vidéos de propagande produites par Al-Qaida ou d’autres groupes jihadistes avant les attentats [16] . Aujourd’hui, grâce au Web 2.0 et aux réseaux sociaux, la propagande audiovisuelle jihadiste est diffusée dans le monde entier. On trouve ainsi de plus en plus de vidéos jihadistes et de chants de guerre en français, en allemand et même en suédois.
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Figure 3. Une image des 19 Magnifiques [The Magnificent 19] sur laquelle figurent les photos des pirates de l’air du 11 septembre 2001 avec, en arrière-plan, Ben Laden et les tours jumelles en flammes.


Affiche réalisée dans le cadre de la conférence islamique organisée le 8 septembre 2003 par Al-Muhajiroun, l’ancienne structure d’Omar Bakri.



Après la guerre en Irak, les Américains ont été les premiers à attacher une importance croissante à la guerre de l’image et à l’analyse de la propagande jihadiste. À l’académie militaire américaine de West Point, où nous avons mené des entretiens, ceux que l’on appelle les « Al-Qaidaidologues » du « Combating Terrorism Center » non seulement s’intéressent à l’analyse de la propagande audiovisuelle, mais demandent même à leurs cadets de s’essayer à sa production pour mieux la comprendre. En Europe, les services de sécurité et de renseignement n’analysent pas autant la propagande du jihad global. Cette propagande, en plus d’être devenue un sujet académique, est également entrée dans les circuits commerciaux des services d’information ou de renseignements privés. Ainsi, « IntelCenter », proche de Washington, ou encore le « Site Intelligence Group » [17]  vendent les dernières vidéos des jihadistes et leurs analyses à des services gouvernementaux américains ou étrangers.

Al-Qaida – avec d’autres groupes jihadistes – et ses adversaires sont ainsi depuis longtemps engagés, pour paraphraser l’expression célèbre de Samuel Huntington, dans un « choc des civilisations médiatique » [18] . La difficulté de combattre sur le plan de la communication face à la propagande du jihadisme est sans doute bien résumée par la question rhétorique du grand diplomate américain, aujourd’hui disparu, Richard Holbrooke : « Comment un homme dans une caverne peut-il mieux communiquer que la plus puissante société de communication au monde ? » [19]  Ben Laden a trouvé la mort depuis, mais l’idéologie du jihad est encore bien vivante, en large partie grâce à une propagande audiovisuelle et à une stratégie de communication très sophistiquée. En analysant la stratégie de communication des jihadistes et d’Al-Qaida à travers leurs images, nous voulons démontrer qu’elle n’a certainement pas été improvisée. Au contraire, il semble qu’elle ait été mûrement réfléchie depuis trois décennies, en se réorientant à de nombreuses reprises au gré de ses échecs, mais aussi de ses succès.




Les enjeux de la guerre de l’image

Bien avant que le monde ait pris connaissance de l’existence d’Al-Qaida, Pierre Bourdieu remarqua qu’« un des enjeux principaux des luttes politiques à l’échelle globale est la capacité d’imposer des principes de vision de monde » et que, dans ces luttes, « la télévision joue un rôle déterminant » [20] . Nous pourrions ici remplacer aisément le mot « télévision » par « vidéo et Internet » et « vision de monde » par « Grand Récit ». Il est évident que, dans sa « lutte », Al-Qaida instrumentalise la religion à des fins politiques, de la manière presque classique déjà décrite par Marx et Engels [21] , en ayant recours à des images et à la manipulation des symboles. L’objectif de cette stratégie médiatique est clair, et bien exprimé dans le titre anglais du livre de Gilles Kepel, Fitna, The War for Muslim Minds [22] , qui décrit une guerre pour les âmes et les esprits des musulmans afin d’obtenir leur mobilisation en masse. En effet, tant les jihadistes que leurs adversaires cherchent à persuader la population arabo-musulmane que leur vision respective du monde est la seule valable. C’est là un moyen de s’assurer le contrôle de cette partie du globe, aussi riche en problèmes qu’en ressources pétrolières. Certains veulent le califat, tandis que d’autres souhaitent officiellement instaurer, sinon des formes des démocraties, du moins des régimes dont la docilité relative à l’égard de l’Occident serait garantie.

Encore loin de ses rêves le califat, Al-Qaida tente de démontrer qu’elle existe en se filmant. Cela est d’autant plus vrai aujourd’hui, après la mort de Ben Laden. L’organisation poursuit des buts à plus longs termes que les étapes stratégiques que sont le recrutement et le financement, ce qui confère une dimension particulière à sa propagande audiovisuelle. Les jihadistes aspirent à incarner la figure des vrais croyants et à faire de leur Grand Récit une référence dans l’imaginaire collectif musulman afin de le monopoliser. En d’autres termes, ils cherchent à devenir un mythe pour s’insérer au sein même de la mythologie islamique : ils espèrent, ce faisant, mieux la détourner et l’usurper à leur profit, aujourd’hui et pour les générations à venir. Cette déformation et ce détournement créent au final une cosmologie propre à Al-Qaida, qui peut donc être considérée comme une secte érigeant Ben Laden en quasi-prophète – ou prophète au sens wébérien du terme [23]  – qu’elle accompagne d’une eschatologie du martyre.

Ce détournement de la mythologie nécessite, pour reprendre les catégories de la sémiologie, une manipulation des symboles et du vocabulaire islamiques afin de révolutionner leur syntaxe et leur grammaire et de créer ainsi un nouveau langage. Al-Qaida s’éloigne du sunnisme orthodoxe dont elle se réclame et tend à s’approprier des pratiques et des symboles issus du chiisme, qu’elle rejette pourtant violemment comme hérésie. Cela est particulièrement visible dans l’iconographie du martyre. Même si cette iconographie n’est pas identique à celle créée par la République islamique d’Iran depuis la guerre contre l’Irak ou à celle du Hezbollah également développée à partir des années 1980, elle s’en inspire fortement tant dans la forme que dans le contenu [24] .

Il semble ainsi qu’Al-Qaida n’a pas uniquement remporté quelques victoires dans sa guerre de communication, mais que sans sa stratégie audiovisuelle très complexe, sans la maîtrise des ressources multimédias, le mouvement n’existerait probablement plus, et en tout cas n’aurait pas atteint sa notoriété actuelle. Ce que Pierre Bourdieu a écrit sur la télévision semble pouvoir aussi s’appliquer aux vidéos et films de propagande. Leurs instruments d’enregistrement et de diffusion deviennent des « instruments de création de réalité » [25] , et le concept d’« effet de réel » [26]  trouve en la propagande jihadiste une parfaite application : si les événements désignés comme des « actions héroïques » par les extrémistes et comme des « attentats » par d’autres n’avaient pas été filmés, il n’y aurait probablement pas de jihadistes aujourd’hui. Un martyre doit être filmé pour produire un véritable martyr. La production audiovisuelle devient également un instrument de création identitaire. Les sympathisants du jihad, qui vivent souvent isolés et en clandestinité dans différents pays, peuvent faire l’expérience du « vivre ensemble » à travers les vidéos, « un “vivre ensemble” qui ne pourrait être qu’une simple construction mais qui maintient toutefois son hégémonie idéologique » [27] . De surcroît, comme Farah Dakhallah a pu l’écrire dans une étude portant sur Al-Manar, la chaîne de télévision de l’organisation chiite du Hezbollah : « Dans le cas des institutions médiatiques qui ont pour cible des communautés spécifiques, il se pourrait que cette communauté soit amenée à considérer ce type d’institution médiatique comme un de leurs porte-parole vis-à-vis du monde extérieur, une sorte de fonction tribunitienne » [28] .

Pour mieux comprendre et déchiffrer la propagande d’Al-Qaida, son symbolisme et, in fine, le processus de création d’un mythe et d’une eschatologie, le travail des sémiologues sera d’une aide précieuse. En effet, une « image atteint sa visibilité dans la relation qui s’instaure entre ceux qui la produisent et ceux qui la regardent » [29] . Cette relation est souvent appelée « contrat de lecture ». De fait, la signification d’une image ne peut uniquement être analysée que si l’on possède des informations sur les émetteurs et les récepteurs supposés, et sur la relation qui les unit. Cette visibilité dépend également de ce que Roland Barthes appelle les « canaux de transmission » [30] , ici désignés comme « canaux de distribution » ou « canaux de diffusion ». Dans le cas d’Al-Qaida, ceux-ci sont divers et exercent une influence importante tant sur le contenu que sur la lecture des messages. En effet, l’impact sera différent si le canal de diffusion est CNN, Al-Jazeera ou directement Al-Qaida par Internet. Selon Pierre Bourdieu, « les instruments d’enregistrement et de diffusion deviennent également un instrument de création de réalité » ; or, précisément, Al-Qaida n’essaie pas uniquement de choisir ses canaux de transmission, mais module également le contenu de sa propagande en fonction du média emprunté.

Nous procéderons en trois temps. Nous tenterons d’abord de décoder cette propagande, à un niveau iconologique et en suivant une approche librement inspirée par Roland Barthes. Dans un deuxième temps, nous procéderons à une analyse iconographique, qui ne se contentera pas de lire ce que l’on voit, mais s’emploiera également à déchiffrer la symbolique et les différents sens. Enfin, nous analyserons le niveau du sens profond, basé sur le déchiffrage de l’ensemble des symboles et l’analyse de la combinaison, du contexte historique, social, religieux et culturel, et du discours associé qui composent tous ensemble le langage visuel jihadiste. Ce troisième niveau va nous permettre d’accéder à sa compréhension et à celle de son message ultime qui est le Salut obtenu par le martyre, ainsi que son eschatologie. Cette analyse sémiologique des signes musulmans nous mènera sur un terrain encore rarement exploité. Une fois le symbolisme des images éclairci, nous nous pencherons sur les autres dimensions qui participent de cet audiovisuel, à savoir le son, les discours, les fonds sonores ou encore la musique. Enfin, une fois le message décrypté, nous nous intéresserons aux objectifs ultimes de toute cette production audiovisuelle, qui est l’arme de propagande principale des moujahidin : la création, sinon d’une mythologie à part entière, du moins d’un mythe et d’une eschatologie du martyre. Nous procéderons donc ainsi à une sorte de reconstitution de la cosmologie d’Al-Qaida. Les documents audio­visuels d’Al-Qaida et ceux d’autres groupes jihadistes fourniront, dans ce but, une forme d’historiographie officielle. Ils constitueront une source très précieuse pour comprendre l’évolution du mouvement. Les vidéos nous dévoilent l’idéal-type du jihadiste et de sa communauté. Nous espérons donc, par cette démarche, analyser l’idéologie et l’évolution politique du mouvement à travers les discours, les messages, l’iconographie et la structure narrative des documents visuels d’Al-Qaida. En même temps, nous adopterons une approche qui peut être qualifiée d’herméneutique, puisque, par-delà l’analyse sémio­logique et contextuelle, nous tenterons de vérifier la conformité de ces « œuvres » audiovisuelles avec l’orthodoxie et les préceptes de l’islam dont elles se réclament. Nous démontrerons que, sous couvert de la restauration d’une orthodoxie de l’islam, ces images servent en réalité à fonder un Grand Récit propre aux jihadistes.




Le corpus audiovisuel jihadiste


« Pour nous, de tous les arts, le plus important est le cinéma. »

Lénine [31] 



La production de la cellule audiovisuelle d’Al-Qaida, Le Nuage [al-sahab], comme celle des autres mouvements jihadistes, est vaste et diversifiée. Elle inclut, entre autres, des récits de bataille, des testaments de martyrs, des attaques terroristes, des interviews de Ben Laden, des pseudodocumentaires et des vidéos d’instruction pour la fabrication de vestes de kamikaze. Souvent, les films d’Al-Qaida prennent la forme d’« autoportraits idéalisés », permettant de porter un regard sur l’intérieur de ses mouvements, sur leur perception, leur motivation, leur idéologie. Cela est d’autant plus vrai que le contenu de leurs films et vidéos n’est pas exclusivement destiné au grand public : certaines vidéos sont des documents destinés à la « consommation interne ». Récemment sont apparues des œuvres plus originales : des jeux vidéos, des clips musicaux – raps jihadistes –, ou encore des journaux d’information. Au fil des ans, en tant que reporter et réalisateur, l’auteur a collectionné presque toute la filmographie d’Al-Qaida, des mouvements jihadistes antérieurs ou alliés et d’autres mouvements. Ces archives audiovisuelles inédites serviront de corpus à cet ouvrage. Parmi les centaines de documents audiovisuels, environ 50 d’entre eux ont été retenus pour leur caractère particulièrement représentatif ou parce qu’ils contiennent des témoignages et représentent des sources uniques sur telle ou telle période historique [32] .








                            Notes du chapitre
                        

[1] ↑ « L’agent français otage en Somalie », Lemonde.fr, 5 octobre 2012, http://www.lemonde.fr/afrique/article/2012/10/05/denis-allex-l-agent-francais-otage-en-somalie_1770838_3212.html (consulté en octobre 2012).

[2] ↑ « Un clip de rap de Jérémie Louis-Sidney refait surface », Lefigaro.fr, 9 octobre 2012, http://www.lefigaro.fr/actualite-france/2012/10/08/01016-20121008ARTFIG00724-un-clip-de-rap-de-jeremie-louis-sidney-refait-surface.php (consulté en octobre 2012).

[3] ↑ La nuit avant sa mort, sous les balles du Raid, le petit délinquant...
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